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			David Del Regno est né à Bordeaux en 1975 et grandit à Pau.

			Après une licence de biochimie, il a choisi d’épouser le métier de météorologue dans l’armée de l’air en 1998. Spécialisé en prévisions depuis quatorze ans, il contribue à l’ensemble des missions aériennes en préparant les dossiers météorologiques.

			Tout au long de sa carrière, il a été amené à travailler en étroite collaboration avec Météo France, fournissant les éléments nécessaires à la préparation des briefings dans le but d’assurer la protection des hommes et du matériel engagés dans la mission militaire (transport de matériel à l’étranger, prévision pour les aéroclubs, soutien opérationnel aux mirages de la défense aérienne…).

			Passionné par son métier et par l’astrophysique, qu’il étudie, l’auteur souhaite, à travers cet ouvrage, faire partager son expérience en matière de phénomènes naturels spectaculaires.

			David Del Regno est l’auteur de Comprendre les mécanismes de la météorologie aux éditions La Vallée Heureuse (2013).

		

	
		
			Pour Stéphanie et Adam.

		

	
		
			[image: ]ertaines légendes racontent l’existence de vagues géantes défiant l’imagination. De nombreux marins relatent, depuis des siècles, leur rencontre avec des vagues démesurées. Des zones du globe sont associées à des vagues terribles telles que les quarantièmes rugissants1 ou les cinquantièmes hurlants2. La disparition de plusieurs bateaux reste encore inexpliquée et le mythe du triangle des Bermudes continue d’alimenter les idées les plus folles.



			Qu’en est-il exactement ? Existe-t-il réellement des vagues « monstrueuses » capables de renverser n’importe quel navire ? Que sait-on aujourd’hui sur ces zones à risques ? A-t-on les moyens d’observer, de repérer et même de prévoir l’apparition de telles vagues ?



			Nous évoquerons à travers ce livre les principaux faits relatés sur la rencontre de marins et de vagues géantes, dites « scélérates » depuis l’année 2000. Nous expliquerons comment elles sont sorties du domaine du folklore pour devenir une réalité scientifique. Ainsi, nous pourrons donner une description de ces vagues et fournir les théories développées au sujet de leur formation en s’appuyant sur les instruments de détection disponibles.



			Aujourd’hui, les moyens mis en place pour améliorer la connaissance des vagues scélérates sont de plus en plus conséquents et les systèmes d’alerte, ainsi que les outils de prévision, font enfin leur apparition. Les chercheurs sont sollicités dans la compréhension de ce phénomène pour améliorer la sécurité des bateaux et préserver les intérêts financiers de tous les intervenants du domaine marin.
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					1 Latitudes situées entre le 40e et le 50e parallèle dans l’hémisphère Sud où soufflent des vents violents.

				

				
					2 Latitudes situées entre le 50e et le 60e parallèle dans l’hémisphère Sud où soufflent des vents violents.

				

			

		

	
		
			Une vague monstrueuse 
« imaginée »

		

	
		
			Les premiers événements




			[image: ]es rencontres entre les bateaux et les vagues monstrueuses remontent probablement aux premiers temps de la navigation, mais cela fait seulement deux siècles que des événements marquants sont répertoriés. Il faut aussi penser que le nombre croissant de navires a favorisé la probabilité de ce type de manifestation.



			C’est en 1828 que l’explorateur français Jules Dumont d’Urville (1790-1842) qualifie des vagues comme monstrueuses près des côtes de la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Guinée alors qu’il voguait sur l’Astrolabe. Il n’est pas vraiment pris au sérieux malgré sa longue expérience de marin.

			Beaucoup plus tard, en 1909, le SS Waratah, un paquebot britannique chargé d’effectuer des liaisons entre l’Europe et l’Australie, disparaît en plein océan Indien alors qu’il quittait le port de Durban (Afrique du Sud). Son épave ne fut jamais retrouvée.

			En 1914, l’explorateur irlandais Ernest Shackleton (1874-1922) organise l’expédition britannique Endurance, ayant pour but la première traversée de l’Antarctique. Voici son annonce de recrutement :



			« Recherche hommes pour voyage périlleux. Bas salaire. Froid glacial. Longs mois de totale obscurité. Danger permanent. Retour non garanti. Honneur et reconnaissance en cas de succès. »



			Durant l’hiver 1915, le navire Endurance se retrouve pris dans les glaces, et l’équipage est contraint de l’abandonner pour assurer leur survie. Ils partent ainsi dans leur canot de sauvetage pour l’île de l’Éléphant en avril 1916. Cette île étant inhospitalière, ils envisagent de rejoindre la Géorgie du Sud. Cette épopée reste la dernière en date la plus marquante de l’histoire de la navigation. Ils effectuent alors 1 500 kilomètres à bord du James Caird, canot de 7 mètres de long, dans le redouté passage du Drake, situé entre les cinquantièmes hurlants et les soixantièmes mugissants1. C’est lors de ce périple que Sir Shackleton décrit ceci :



			« À minuit, j’étais au gouvernail. Soudain, vers le sud, m’apparut une ligne claire dans le ciel. J’en prévins les autres ; puis, après un instant, je compris que la clarté en question n’était pas un reflet dans les nuages, mais la crête blanche d’une énorme vague ! Après vingt-six ans de navigation, je connaissais l’océan dans toutes ses humeurs, mais jamais je n’avais rencontré sur ma route une vague aussi gigantesque. C’était un puissant soulèvement qui n’avait rien de commun avec les hautes lames coiffées de blanc, nos ennemies inlassables. »



			Le 7 février 1933, une première mesure crédible de vague géante est effectuée. L’équipage de l’USS Ramapo relève, par triangulation, une vague de 34,16 m (crête à creux) alors qu’il sort à peine de sept jours de tempête dans les environs des Philippines. Le navire doit son salut à ses dimensions relativement courtes (146 m contre les 250 m atteints par de nombreux navires aujourd’hui) au vu de la longueur d’onde de la vague, estimée alors à 342 m (longueur entre deux crêtes). De ce fait, le navire ne fut pas cassé sur la crête de la vague. Cela signifie aussi que cette vague n’était pas abrupte, mais plutôt en pente douce.



			En 1942, le paquebot britannique le Queen Mary, transportant 15 000 soldats, évite de peu de chavirer alors qu’il rencontre des vagues exceptionnellement hautes et cambrées tandis qu’il approche des côtes européennes.



			En 1943, le Queen Elisabeth, un autre paquebot britannique, résiste à deux vagues géantes successives au large du Groenland. Cependant, les vitres de la passerelle située à 27 mètres de hauteur au-dessus de la ligne de flottaison sont entièrement brisées, et le pont avant enfoncé de 15 centimètres.



			En 1959, le pont d’envol du porte-avions américain USS Valley Forge est sévèrement endommagé par une vague exceptionnelle au large de la Caroline du Nord.



			En 1971, deux événements marquants sont recensés, celui de l’Atlas Pride, un supertanker de 250 000 tonnes, dont l’avant est complètement arraché, et celui du Cetra Columba, un minéralier de 80 000 tonnes ayant subi des dégâts très importants suite au déferlement d’une vague de plus de 20 mètres de haut.



			En 1974, la proue du cargo norvégien Le Wilstar est entièrement détruite.



			La disparition du cargo München, le 12 décembre 1978, dans l’Atlantique nord au large des Açores, marque les esprits. En effet, ce cargo, particulièrement bien équipé pour résister aux plus fortes tempêtes, ne donne plus signe de vie après avoir lancé un seul et unique message de détresse à 3 heures du matin. On ne retrouva rien du navire, si ce n’est quelques débris flottants et, surtout, les restes d’un canot de sauvetage dont l’examen révéla qu’il fut arraché du bateau par une vague d’une force exceptionnelle ; or celui-ci se trouvait à 20 mètres au-dessus de la ligne de flottaison2.



			Le 9 septembre 1980, un nouveau navire disparaît au sud du Japon, lors du typhon Orchid : il s’agit du pétrolier MV Derbyshire. Il est à ce jour le plus gros bateau perdu par la flotte britannique. La découverte de son épave, en 1994, souleva des questions sur l’origine exacte de son naufrage. Les conclusions de l’enquête n’excluent pas une implication d’une ou plusieurs vagues géantes.



			En 1980, le supertanker Esso Languedoc subit une vague géante de près de 25 mètres au large de Durban (Afrique du Sud). La vague ayant abordé le navire de trois quarts arrière, celui-ci ne subit pas de dégâts remarquables. La mer aux alentours était alors calme. C’est par comparaison au mat situé à tribord du bateau que la mesure est effectuée.



			En 1981, le supertanker Energy Endurance de 200 000 tonnes voit la partie avant de sa coque complètement arrachée par une vague hors norme.



			En 1982, la plate-forme pétrolière Ocean Ranger, au large de Terre-Neuve, disparaît avec 84 personnes : une vague géante aurait atteint la salle de contrôle.

			La même année, le supertanker World Horizon et le Manhattan voient leur étrave arrachée.



			Le supertanker de 270 000 tonnes VLCC Tochal subit le même sort en 1987 au large des côtes de l’Afrique du Sud.



			Puis, en 1991, c’est au tour du supertanker Mimosa de 360 000 tonnes.



			Cette année-là, le chalutier américain l’Andrea Gail disparaît au large des États-Unis.



			Enfin, en 1993 le panamax San Marco réchappe à une vague géante.



			À ces différents événements répertoriés viennent se rajouter des témoignages de toutes sortes, certains ayant même alimenté des romans et des films de science-fiction comme, par exemple, En pleine tempête, de Wolfgang Petersen, sorti en 2000 reprenant le cas de l’Andrea Gail. Citons également L’Aventure du Poséidon, le best-seller de Paul Gallico, sorti en 1969, et repris au cinéma en 1972 et 2006.
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